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La Fondation Zakoura 
célèbre la journée 
de la femme

M. Rachid Benmokhtar nous présente 
sa vision de l’école de demain 
et les mesures prioritaires du Ministère

A LA UNE
L’alphabétisation 
des femmes



EDITO

L’éducation, un choix de société !

A quoi cela sert-il de passer notre temps 
à nous comparer en matières écono-
miques, sociales et de libertés si nos 
fondamentaux ne sont pas en lignes 
avec nos ambitions. Aucune nation ne 
s’est construite et consolidé sans un 
socle éducatif fort et des valeurs com-
munes.

Nous continuons de faire le constat 
amer de l‘échec de notre système édu-
catif depuis quelques années mainte-
nant. Force est de constater que malgré 
quelques tentatives de dépoussiérage, 
nous restons encore loin du compte.

Aujourd’hui, les choses semblent s’ac-
célérer depuis que sa Majesté a clai-
rement mis sur orbite la construction 
d’un modèle éducatif avec des réformes 
significatives. 

Une société qui n’inclut pas tous ses 
enfants, de fait les exclus. Or, à ce sujet, 
il n’y a pas plusieurs voies mais qu’une 
seule : celle de l’éducation.

L’éducation est la meilleure façon de 
structurer nos enfants et leurs donner 
toutes les chances de pouvoir contri-
buer à la société et partant, assurer 

leurs propre développement.

Certes, Eduquer est une fonction réga-
lienne et elle doit être assumée en quasi 
priorité par l’Etat.

Eduquer aujourd’hui, c’est préparer la 
croissance économique de demain. 
Les parties prenantes : Etat, opéra-
teurs économiques, syndicats et ONG 
doivent impérativement se mobiliser 
sans dogme pour réformer ce qui doit 
l’être et ce dans les meilleurs délais.
 
Réformer l’éducation, c’est travailler sur 
le moyen et long terme. Notre pays a 
pris du retard et nous devons cesser de 
sacrifier d’autres générations. Nous en 
serions comptables devant l’histoire.

Dans ce deuxième numéro d’Amale, 
vous découvrirez, la nouvelle vision 
du ministère de l’éducation, qui nous 
laisse entrevoir un espoir pour bâtir ce 
socle éducatif dont notre pays a besoin 
pour encore mieux valoriser son capital 
immatériel. Il ne nous reste qu’à nous 
mettre au travail, ici et maintenant.

Le hasard du calendrier nous permet de 
fêter également un des éléments de ce 
capital immatériel qu’est la femme à tra-
vers quelques initiatives. Fêter la femme, 
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Président, Hamza El Berri.

c’est plus que jamais contribuer à lui donner 
accès à l’éducation le plus tôt possible sinon, 
l’aider  à s’alphabétiser. C’est notre modeste 
contribution.

Fidèle à sa mission historique, la Fondation 
Zakoura continuera à assumer son devoir et 
son rôle dans cette nouvelle vision nationale, 
en tant qu’acteur de référence dans l’éduca-
tion. J’aurai, le plaisir prochainement  de vous 
présenter notre plan Zakoura 2017, dont 
l’éducation est plus que jamais au cœur de 
notre dispositif avec une véritable ambition 
d’accompagner le projet éducatif de notre 
nation.

Eduquer, c’est donner la lumière à ceux qui 
sont dans l’obscurité et qui demain, construi-
rons leurs citoyenneté sur le savoir.

Jamal BELAHRACH
Président de la Fondation Zakoura

« Eduquer, c’est donner 
la lumière à ceux qui sont 

dans l’obscurité et qui demain,
construirons leurs

citoyenneté sur le savoir. »



En 2015, une femme marocaine sur deux 
ne sait ni lire, ni écrire. La femme vivant 
en milieu rural dans notre pays est encore 
plus touchée par ce fléau puisque sept 
femmes rurales sur dix n’ont jamais eu 
accès à l’éducation. 
L’analphabétisme maintient les femmes 
dans une situation de dépendance : sans 
accès à l’information, elles sont margina-
lisées de la vie économique, comme poli-
tique.  L’accès à l’information et à la capa-
cité à lire, comprendre et compter sont les 
facteurs fondamentaux pour l’autonomi-
sation des femmes.

Nul besoin de rappeler que l’alphabéti-
sation permet à la femme d’accéder à 
un meilleur niveau de vie. Des études ont 
montré que la corrélation entre revenu et 
alphabétisation est bien plus importante 
chez la femme que chez l’homme. Selon 

l’UNESCO (rapport « Education Pour Tous 
2012), une femme ayant un niveau d’édu-
cation élevée est susceptible de gagner 
jusqu’à 95% de plus qu’une femme anal-
phabète, contre un différentiel de 33% 
chez les hommes. 

L’accès de la femme à l’éducation a un 
rôle à double échelle : au niveau individuel, 
il permet l’émancipation de la femme et 
l’amélioration de son quotidien, et au ni-
veau sociétal, il permet le développement 
du pays. 
La Fondation Zakoura est engagée depuis 
sa création pour l’éducation des popula-
tions les plus marginalisées en milieu rural. 
Le droit à l’éducation pour tous a porté la 
Fondation vers le développement de pro-
gramme d’alphabétisation à destination 
des femmes en milieu rural dans le cadre 
de programmes intégrés. 

A ce jour, plus de 78 000 femmes ont eu 
accès à l’éducation grâce à la Fondation 
Zakoura et ses partenaires. 

Le programme d’alphabétisation déve-
loppé par la Fondation Zakoura est adap-
té aux besoins des populations cibles. 
En 13 mois, les femmes apprennent les 
bases en lecture, écriture et calcul. Elles 
deviennent autonomes au quotidien pour 
composer un numéro de téléphone, lire un 
courrier et d’autres actions qui changent 
leur quotidien. 

L’accès à l’éducation permet également 
à ces femmes de pouvoir suivre la scola-
rité de leurs enfants. Une enquête menée 
auprès de nos bénéficiaires montre que 
100% des femmes alphabétisées à tra-
vers notre programme peuvent suivre la 
scolarité de leur enfant.. 

L’alphabétisation des femmes, une étape 
nécessaire au développement du pays

Douar de Rzazka,
plus de 100 femmes
alphabétisées.
La Fondation Zakoura et la Co-
sumar ont signé une conven-
tion de partenariat en juillet 
2013 pour le déploiement d’un 
programme d’alphabétisation 
communautaire au profit d’une 
centaine de femmes rurales 
analphabètes du douar de Rza-
zka dans la région du Gharb-
Chrarda-Beni Hssen.

D’une durée de 13 mois, ce pro-
gramme a permis aux bénéficiaires 
d’acquérir des compétences de 
base en écriture, lecture et calcul. 
Des séances de sensibilisation à 
l’hygiène et à la santé ont égale-
ment été dispensées aux femmes 
afin de garantir une meilleure hy-
giène de vie à leur famille.

A l’occasion de la clôture de ce 
programme, le 19 décembre 2014 

l’équipe de la Fondation Zakoura, 
de la Cosumar et la Surac ainsi 
que le Directeur Général de la Su-
rac et Sunabel, les représentants 
des autorités locales, de la Délé-
gation de l’Education Nationale se 
sont donné rendez-vous au douar 
Rzazka pour un événement festif. 

Lors de cet événement, des ca-
deaux ainsi que des attestations 
de formation ont été remises aux 
femmes récemment alphabéti-
sées.

Un repas préparé par les femmes 
du douar a été partagé entre l’en-
semble de la communauté et les 
invités dans une ambiance convi-
viale. La réussite de ce projet pro-
met un bel avenir au partenariat 
entre la Fondation Zakoura et la 
Cosumar..

A LA UNE

5

A LA UNE

Au Maroc, 7 femmes sur 10 en 
milieu rural ne savent ni lire, ni écrire.

78000 femmes ont pu être 
alphabétisées grâce à la Fondation 
Zakoura, depuis sa création. 

68% des bénéficiaires des 
programmes de la Fondation Zakoura 
en 2014 sont des femmes.

100% des femmes qui bénéficient 
des cours d’alphabétisation passent 
l’examen de fin de programme.

71% d’entre elles développent 
une activité rémunérée.

100% d’entre elles sont capables 
de suivre la scolarité de leurs enfants.

> QUELQUES CHIFFRES



La coopérative Adira est née d’un projet de formation et 
d’insertion professionnelle des jeunes déscolarisés des quar-
tiers périphériques de Mohammedia. En 2013, la Fondation 
Zakoura avait initié, en partenariat avec l’OFPPT et la Fon-
dation Drosos, un projet de formation et d’insertion de ces 
jeunes en intégrant une dimension environnementale à travers 
la spécialisation « récupération, réutilisation et valorisation des 
matériaux usagés ». 

Dans le cadre de ce projet, 54 jeunes filles ont bénéficié d’une 
formation technique en coupe et couture. Elles ont travaillé 
sur des chutes de tissus mises à disposition par les entre-
prises des environs de Mohammedia. A la fin des 7 mois de 
formation, les jeunes filles ont été accompagnées pour effec-
tuer un stage de deux mois en entreprise. Elles bénéficièrent 
également d’une formation de deux mois en Récupération, 
réutilisation et valorisation des matériaux usagés (RRV). 
Aujourd’hui, une grande partie de ces filles ont été insérées 
dans le tissu économique de la région. Certaines sont encore 
en recherche d’emploi et sont suivies par les équipes de la 
Fondation pour assurer une insertion stable. 

Parmi elles, 15 ont monté une coopérative du nom d’Adira. 
Située à Mohammedia, la coopérative Adira offre la possi-
bilité à ces jeunes femmes de créer des pièces uniques en 
leur genre à partir de bouts de tissus recyclés. La vente des 
articles permet de faire vivre cette coopérative, qui a vocation 
à former d’autres jeunes femmes par la suite.. 

Chaque année la Fondation Zakoura célèbre la journée inter-
nationale des droits de la femme. Cette année, cette célébra-
tion a eu lieu dans tous les douars où la Fondation Zakoura 
sous le thème « la femme actrice de son développement ». Ce 
n’est qu’en lui donnant tous ses droits, et notamment le droit à 
l’éducation, que la femme pourra agir pour le développement 
de son village, de sa région et de son pays. 

Toutes les femmes des douars, bénéficiaires ou non ont été 
invitées par la Fondation à livrer leur avis sur la manière dont 
elles peuvent contribuer au développement de leur douar et 
l’importance de l’éducation des femmes pour leur développe-
ment et celui de leur entourage. Cela permet également à la 
Fondation Zakoura, dans le cadre de son approche participa-
tive, d’écouter les femmes exprimer leurs besoins et leur vi-
sion du développement locale.  Durant ces ateliers d’échange, 
les femmes ont été sensibilisées au rôle primordial qu’elles 
jouent dans le développement de leur village.

Durant la journée, des ateliers de sensibilisation aux droits 
fondamentaux des femmes ont également été menés par des 
associations locales ou des avocats et médecins de la région. 
Quelques sites ont également pu bénéficier de caravanes 
médicales gratuites. 

Au total, 23 villages ont célébré la femme en tant qu’actrice de 
son développement le 8 mars 2015. Des activités artistiques 
ont également ponctué la journée : représentations théâtrales, 
henné et autres activités folkloriques furent au rendez-vous. 
Les bénéficiaires et les mamans de bénéficiaires des pro-
grammes de la Fondation Zakoura se sont vues remettre des 
cadeaux symboliques. 

CÉLÉBRATION

La Journée 
      de la femme

Adira, 
un renouveau
pour les jeunes 
femmes de 
Mohammedia

Au début, je ne voulais pas faire de la couture. Mais, mon 
entourage m’a encouragé à le faire. Puis, est venue l’opportu-
nité de faire une formation gratuite en coupe et couture avec 
la Fondation Zakoura. Je me suis dit pourquoi pas, je vais 
tenter et voir ce que cela va donner. J’ai commencé donc 
cette formation et à apprendre le métier. Au début ce fut dif-
ficile. Quand on ne sait rien de quelque chose, et que l’on 
n’y arrive pas, cela nous parait ennuyant. Je n’aimais pas au 
début, mais je me suis accrochée. Puis, j’ai appris pas mal de 
choses. J’ai fini par apprécier. 

Suite à la formation, j’ai commencé un stage qui devait durer 
deux mois. A peine ai-je commencé mon stage que l’entre-
prise voulait m’embaucher. Mais, peu de temps après mon 
embauche, j’ai démissionné. Je n’ai pas supporté les cris des 
supérieurs et le bruit, et je n’aime pas travailler dans cette 
ambiance. Je préfère travailler dans un environnement calme. 
En parallèle, je poursuivais la formation avec la Fondation 
Zakoura sur le RRV (Récupération, réutilisation et valorisation 
des matériaux usagés). Nous apprenions à faire des couettes 
en patchwork à partir de matériaux usagés. Cela m’a beau-
coup plus, pour moi c’est de l’art. Ça collait plus à ce que je 
voulais. J’ai suivi la formation avec assiduité.

Puis, Zakoura m’a donné l’opportunité d’intégrer la coopé-
rative, je n’ai pas hésité une seconde. Il y avait une grande 
différence entre le travail où je ne voulais plus aller, et la coopé-
rative. J’avoue que quand j’ai commencé avec la coopérative, 
même si je suis douée en couture, cela m’a paru nouveau, 
différent, et j’ai eu peur de ne pas être à la hauteur du niveau 
de qualité exigé. Le premier jour, j’ai travaillé une pièce, ce 
n’était pas vraiment ça. Le second jour, je me suis améliorée, 
etc. Maintenant, quelle que soit la pièce, cela me parait facile. 

Je pense qu’Adira, avec les efforts que l’on produit aujourd’hui, 
va aller de l’avant et réussir. Il y a une grande différence entre 
aujourd’hui et au début. Les gens qui achètent nos pro-
duits doivent savoir que nous les travaillons avec le cœur, et 
nous donnons la qualité maximale. On travaille chaque pièce 
comme si elle nous était destinée à nous-même. 
J’adore ce que nous faisons à Adira. J’ai l’impression d’être 
une artiste..

TÉMOIGNAGE  
DE ZINEB TAMSSTE, 
22 ANS, MEMBRE 
DE LA COOPÉRATIVE. 
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Rachid Benmokhtar, Ministre de 
l’Education Nationale et de la For-
mation professionnelle répond à nos 
interrogations sur la vision d’avenir 
pour l’école marocaine. 

L’école marocaine connait une crise 
profonde depuis quelques années. 
Vous avez préparé une nouvelle 
approche pour remédier à ces pro-
blèmes structurels. Pouvez-vous 
nous parler brièvement de cette ap-

proche et des objectifs que vous vous 
fixez ? 

Nul ne peut nier les progrès, surtout 
d’ordre quantitatif, qu’a connu le système 
éducatif marocain depuis l’adoption de la 
Charte Nationale de l’Education et de la 
Formation. Certes des insuffisances rela-
tives aux aspects quantitatifs ont persisté 
pour des raisons de capacité de finan-
cement et de complexité des contextes 
socio-économiques. 

Néanmoins, les problèmes les plus sérieux 

et qui n’ont cessé de s’accentuer sont plu-
tôt d’ordre qualitatif. Les défaillances liées 
aux questions de déperdition, de qualité 
des apprentissages et de gestion des res-
sources humaines ont émergé et ont pris 
de l’ampleur impactant la performance du 
système éducatif et le niveau de confiance 
des citoyens dans l’école publique.
C’est pour cela que dès que j’ai pris mes 
fonctions à la tête de ce département, 
nous avons veillé à travailler sur la concep-
tion d’un nouveau système éducatif avec 
une nouvelle vision et une stratégie visant 
l’établissement d’une feuille de route pour 

nous parle de sa vision sur l’avenir des écoles marocaines. 
Rachid Benmokhtar

A L'HONNEUR
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s’attaquer aux lacunes qui débilitent notre école de manière 
sérieuse. 

Un premier diagnostic a permis d’identifier de nombreuses 
défaillances du système touchant l’offre scolaire, le modèle 
pédagogique, les ressources humaines et la gouvernance du 
système. 

Ce travail nous a permis de déterminer, dans un premier 
temps, les mesures urgentes et structurantes nécessaires 
quels que soient les changements futurs. Ces mesures re-
groupées en 9 thèmes seront exécutées sur la période 2015-
2018 en préparation à la réforme globale. Dans un deuxième 
temps, il nous a également permis de mettre en place une ap-
proche pour mener à terme la préparation d’une vision 2030 
qui sera complétée par les orientations du Conseil Supérieur 
de l’Education, de la Formation et de la Recherche Scienti-
fique dès la publication de son rapport stratégique.  

Diverses réformes de l’éducation nationale ont été en-
treprises au cours des 15 dernières années sans véri-
tables résultats. En quoi cette approche diffère-t-elle ? 

L’approche proposée aujourd’hui se base sur une analyse 
qui dépasse l’étape du diagnostic unique car elle s’intéresse 
également à l’analyse des causes des dysfonctionnements et 
l’identification des facteurs déterminants.  Ce processus a été 
conduit avec une approche participative très large impliquant 
les 4 niveaux organisationnels du système (national, régional, 
provincial et local).  La remontée à partir de la base de la per-
ception des problématiques et des propositions de pistes de 
solutions a été une étape importante en termes de confirma-
tion des analyses faites au niveau central, d’appréciation du 
niveau de prise de conscience des acteurs, d’identification 
d’idées innovantes et de préparation à l’adhésion aux actions 
de changement. Les diverses appréciations du système édu-
catif et les propositions de pistes de solutions ont été consoli-
dées dans des rapports publiés intégralement sur le site web 
du Ministère.

Par ailleurs, certaines problématiques ont nécessité une 
expertise ciblée pour aller en profondeur dans les causes à 
l’origine des dysfonctionnements. Je cite particulièrement le 
niveau d’acquisition de la langue arabe au niveau du primaire. 
A partir de ces études, il a été possible de concevoir des 
actions pouvant prendre en charge de façon systémique les 
dysfonctionnements identifiés.

« Le rôle du préscolaire
dans l’éducation n’est

plus à démontrer
et le retard accusé par

le Maroc dans ce domaine
constitue un handicap

majeur. »

INTERVIEW EXCLUSIVE
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LES 23 MESURES PRIORITAIRES
DU MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE ET DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE

Il est notamment question de l’amélioration de l’offre 
scolaire. Quelle est la place accordée à l’offre présco-
laire dans la « vision 2030 » ? Quel modèle de présco-
laire souhaite-t-on pour nos enfants ? 

Le rôle déterminant du préscolaire dans l’éducation des en-
fants n’est plus à démontrer et le retard accusé par le Maroc 
dans ce domaine constitue un handicap majeur puisqu’une 
majorité des enfants de 4-5 ans est privée de cette étape 
cruciale pour leur éducation et, par conséquence, pour leur 
développement de leur personnalité et leur épanouissement. 
La diversité de l’offre préscolaire actuelle en termes de multi-
plicité des intervenants, de disparité de la qualité et l’absence 
de tout contrôle ou régulation constitue une entrave au déve-
loppement du secteur et à l’équité d’accès à ce droit. 

Notre objectif à court terme est de structurer le secteur en 
agissant sur la démultiplication des intervenants, et ce, en veil-
lant à lui définir une tutelle claire et en améliorant la qualité des 
prestations offertes par les divers opérateurs, en mettant en 
place des normes propres, un référentiel national et un cahier 
des charges dûment établi afin de mieux asseoir notre vision 
concernant ce secteur. Il ne faut pas, non plus, oublier la mise 
en place prévue d’un dispositif viable d’encadrement et de 
contrôle capable d’assurer au préscolaire un meilleur rende-
ment et par conséquent un épanouissement et une éducation 
forts bénéfiques pour les enfants de petit âge.

L’extension de l’offre du préscolaire s’appuiera sur les possi-
bilités offertes par l’infrastructure du secteur public, le secteur 
privé et la promotion des partenariats public-privé et public-
société civile. Ce processus de réorganisation et d’extension 
du préscolaire s’appuiera sur les expériences réussies me-
nées par la Fondation marocaine pour la promotion de l’ensei-
gnement préscolaire et capitalisera les résultats obtenus par 
quelques associations leaders dans ce domaine.

Vous étiez également Ministre lors du lancement des 
premières écoles d’éducation non formelles au Maroc 
en 1997 et vous êtes l’initiateur d’un travail de collabo-
ration important entre le Ministère de l’Education Natio-
nale et la société civile. Quelle place donnez-vous à la 
société civile dans la nouvelle école ? 

Le programme de l’ENF était à la base une réponse au besoin 
de récupérer les enfants déscolarisés et de les réinsérer dans 
un système mieux adapté, susceptible soit de les réintégrer 
à l’école publique soit de leur offrir un parcours de formation 
professionnelle. Ce projet avait mobilisé et continue de mobili-
ser la société civile, notamment les associations qui s’activent 
dans la lutte contre l’analphabétisme et l’abandon scolaire.
A ce jour, 580 000 enfants ont bénéficié du programme de 
l’ENF dont 110 000 ont réussi à réintégrer l’école publique ou 
à rejoindre les parcours de la formation professionnelle.

Le rôle de la société civile dans la nouvelle école est primordial. 
Il s’agit d’une école inclusive, qui fait appel aux partenaires et 
aux compétences locales liés de près ou de loin aux établis-
sements scolaires afin de contribuer à l’épanouissement des 
enfants et à la promotion de ces établissements. 

La société civile sera particulièrement sollicitée dans les 
centres d’épanouissement et de développement personnel 
des enfants, dans le domaine de l’amélioration et de la réha-
bilitation des établissements scolaires et de manière indirecte 
dans le domaine de la gouvernance et du suivi des activités 
des écoles.

Après cette longue expérience, le Ministère souhaite forma-
liser les critères de sélection des associations partenaires et 
préciser les modalités de suivi de leurs activités. Une étude 
sera lancée pour la préparation de cette nouvelle phase..

Maîtrise des connaissances
de base
1.   Nouveau cursus pour les quatre premières années
      du primaire
2.   Seuils de passage entre cycles

Maîtrise des langues étrangères
3.   Langues étrangères renforcées au niveau du
      collège et changement du modèle d’apprentissage 
4.   Sections Internationales du Baccalauréat 

Intégration de l’Enseignement
Général et de la Formation
Professionnelle et valorisation
de la formation professionnelle
5.   Parcours de Découverte des Métiers 
6.   Parcours Collégial Professionnel 
7.   Baccalauréat professionnel 
8.   Orientation vers la Formation Professionnelle

 

Compétences transversales
et épanouissement personnel  
9.   Centres d’épanouissement par les langues, 
      les activités culturelles, artistiques et sportives
10. Entreprenariat et esprit d’initiative 

Amélioration de l’offre scolaire
11.   Réhabilitation des établissements scolaires
12.   Extension de l’offre scolaire
13.   Ecoles associées
14.   Préscolaire

Encadrement pédagogique
15.   Encadrement de proximité et formation
        par l’action 
16.   Refonte de la formation initiale
        des enseignants

 

Gouvernance
17.   Management des écoles
18.   Décentralisation effective 
19.   Statut particulier du personnel de
        l’éducation et de la formation

Moralisation de l’école
20.   Intégrité à l’école et valeurs

Formation Professionnelle
(valorisation du capital
humain et compétitivité
de l’entreprise)
21.   Stratégie de la Formation Professionnelle 
22.   Valorisation de la voie professionnelle
23.   Formation continue dans le secteur
        de la Formation Professionnelle 

A L'HONNEUR

« Le rôle de la société
civile dans la
nouvelle école

est primordial. »



L’UNICEF et la Fondation Zakoura pour
un préscolaire de qualité en milieu rural

FOCUS SUR …
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• Quelle est la place accordée à 
l’UNICEF au préscolaire ? Quel est 
le rôle de l’UNICEF au Maroc pour le 
développement du préscolaire ? 
Le développement de l’éducation prés-
colaire est l’une des priorités mondiales 
de l’UNICEF. Les premiers apprentis-
sages et la préparation des enfants en 
âge de la petite enfance à l’éducation 
de base est une composante essentielle 
du développement de la petite enfance 
que l’UNICEF prône globalement en ap-
puyant les gouvernements à mettre en 
place des politiques et dispositifs inté-
grés.
 
L’UNICEF a également le mandat mon-
dial dans le cadre de l’agenda post 2015 
de garantir que les enfants en âge de 
la petite enfance bénéficient de toutes 
les ressources et moyens pour un meil-
leur développement. Dans ce cadre, 
l’UNICEF ouvre à la mobilisation des 
gouvernements et des acteurs de la 
société civile à travers la communication 
pour le développement et concentre ses 
efforts à la mise en place de standards 
et normes ainsi que le renforcement 
des capacités des gouvernements pour 
améliorer la gouvernance des systèmes 
de développement de la petite enfance.  

Au Maroc, l’UNICEF travaille étroite-
ment avec le gouvernement pour mettre 
les bases d’une politique intégrée est 
harmonisée du développement de la 
petite enfance. Ce domaine d’action 
de l’UNICEF au Maroc a comme point 
d’entrée le développement de l’éduca-
tion préscolaire, qui est en un état bien 
avancé avec le Ministère de l’Education 
Nationale et de la Formation Profession-
nelle. Mais l’UNICEF appuie également 
les composantes de la protection et de 
la santé selon une approche multidi-

mensionnelle faisant intervenir des par-
tenariats aussi bien avec le ministère du 
développement social que celui de la 
santé appuyé par des partenariats thé-
matiques avec la société civile, dont ce-
lui que viens d’entamer l’UNICEF avec 
la Fondation Zakoura et qui vise le déve-
loppement d’un modèle communautaire 
d’éducation préscolaire incluant l’édu-
cation parentale comme composante 
principale du processus d’éducation de 
la petite enfance. 

•  Que pensez-vous d’un modèle fon-
dé sur l’intégration de la famille et de 
la communauté au sein de l’école de 
préscolaire ? 
L’intégration de la composante paren-
tale et communautaire dans le proces-
sus de mise en œuvre des services liés 
à l’éducation préscolaire est l’un des 
fondements de la réussite des premiers 
apprentissages chez l’enfant. L’ouver-
ture et la participation des parents et 
communautés au développement des 
enfants en âge de la petite enfance com-
plète l’offre institutionnelle en éducation 
vu que les familles, parents et commu-
nauté ont une responsabilité et un devoir 
d’accompagner le développement des 
enfants dans leur éducation mais égale-
ment pour leur offrir les environnements 
stimulants et protecteurs. 

•  Quelle place doit, selon vous, occu-
per la société civile dans le dévelop-
pement du préscolaire au Maroc ? 
La société civile au Maroc a un rôle très 
important à jouer dans ce domaine de 
par son positionnement dans la mise en 
place de l’offre de l’éducation présco-
laire, particulièrement pour les enfants 
les plus défavorisés, mais également 
pour cette proximité qu’elle peut avoir 
avec les familles, parents et égale-

ment les communautés. Ces modèles 
viennent complémenter l’offre de l’édu-
cation préscolaire vu que l’offre institu-
tionnelle est actuellement incapable de 
couvrir tous les besoins des enfants du 
Maroc. Même si une partie du présco-
laire assurée par la société civile pâtit 
encore de conformité par rapports aux 
standards internationaux, plusieurs mo-
dèles développés par la société civile 
contribuent à l’émulation des modèles 
nationaux mise en place à travers l’inno-
vation, la participation communautaire 
et également l’implication des parents.  

L’UNICEF appuie les efforts des ONGs 
au Maroc dans le développement de 
l’éducation préscolaire et plus parti-
culièrement la mise en articulation de 
l’éducation parentale avec le processus 
éducatif des enfants. Les expériences 
développés à cet égard par la société 
civile au Maroc servent désormais de 
référence pour bâtir un dispositif natio-
nal articulé autour de l’école (y inclut le 
préscolaire) non seulement pour aider 
les parents et familles à mieux aider le 
développement éducatif de leurs enfants 
mais également créer des processus 
participatifs et d’implication des parents 
et familles dans la gestion éducative 
pour redonner à l’école la place qu’elle 
mérite au sein de la société marocaine.

Dans ce cadre, le partenariat stratégique 
qu’entame l’UNICEF avec la Fondation 
Zakoura se veut un modèle de dévelop-
pement de modèle compréhensif d’édu-
cation préscolaire adapté à la réalité 
locale des enfants et parents et œuvrant 
continuellement à l’amélioration de la 
qualité de l’éducation et la préparation 
à l’école des enfants en âge de la petite 
enfance..

INTERVIEW

Régina 
De Dominicis 
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Nous ne le dirons jamais assez : la prise en charge éducative 
de l’éducation préscolaire favorise la réussite scolaire, diminue 
les redoublements et les abandons scolaires. Généraliser le 
préscolaire favorise l’égalité des chances, est la clé de l’ins-
tauration d’une éducation de qualité au Maroc et le levier de 
son développement. 

Pourtant, actuellement, le taux de préscolarisation n’est que 
de 59% au Maroc. Si ce taux de préscolarisation est parmi les 
meilleurs du monde arabe, il a stagné ces dernières années et 
cache de fortes disparités à savoir une qualité médiocre de la 
prise en charge éducative et une très forte inégalité d’accès 
aux classes de préscolaire. Le taux de préscolarisation des 
filles rurales ne dépasse quant à lui pas 25,5%.

La généralisation d’une offre de préscolaire gratuite et de qua-
lité, et de proximité est un réel enjeu pour que l’école maro-
caine soit le sanctuaire de l’égalité des chances et de la méri-
tocratie. Installer des classes de préscolaire dans les zones 
les plus marginalisées, en proposant un modèle pédagogique 
de qualité et l’ancrer durablement au sein de sa communauté 
est une chance pour les enfants les plus vulnérables d’accé-
der à la scolarisation. 

La Fondation Zakoura est engagée depuis 2006 pour offrir 
aux populations les plus marginalisées les mêmes opportu-
nités d’accès à une éducation de base. Le défi que se lance 
la Fondation Zakoura est de développer un modèle pérenne. 
En effet, l’objectif est de donner à la population locale les ca-
pacités de gérer eux-mêmes leur école de préscolaire. Cela 
nécessite donc la mise en place de mécanismes de pérenni-
sation importants. 

Le modèle que la Fondation Zakoura développera en collabo-
ration avec l’UNICEF vise donc au rayonnement de la classe 
de préscolaire sur la communauté qui, considérant les enjeux 
liés à la préscolarisation, est capable de se mobiliser pour 
conserver ses classes. .

100% des enfants
préscolarisés au sein

des écoles de la Fondation
Zakoura poursuivent

actuellement leur scolarité 
à l’école primaire.

Représentante de l’UNICEF au Maroc



Khadija El Kamouny, ancienne élève d’une école d’Education 
Non Formelle de la Fondation Zakoura au parcours exemplaire 
témoigne. 

« J’ai raté l’école primaire et j’ai intégré l’école de la deuxième chance 
à l’âge de 9 ans. J’avais exactement 9 ans et 3 mois, quand j’ai com-
mencé à apprendre mes premières lettres à l’école de l’Education 
Non Formelle de la Fondation Zakoura. Cette école s’est installée dans 
notre petit village situant dans la région de Doukkala. 

J’ai étudié durant trois ans dans cette école, au lieu des 6 années 
d’école primaire. Puis, j’ai passé mon examen final pour accéder au 
collège. Je fus classée première de ma promotion.  J’ai terminé mon 
cycle collégial à la ville d’El Jadida. J’ai également été major de ma 
promotion. Par la suite, j’ai choisi la science et les technologies élec-
triques comme discipline au lycée. J’ai eu mon baccalauréat en génie 
électrique avec mention bien. 
Par la suite, j’ai fait 2 ans de préparation pour intégrer une école d’in-
génieur. En 2013, j’ai obtenu mon diplôme d’ingénieur d’état en génie 
électrique option électrotechnique. 
Actuellement, je travaille en tant qu’ingénieure chef de projets à 
MAScIR (Moroccan foundation for Advanced Science, Innovation and 
Research).

Je continue toujours mes études doctorales à l’Ecole Mohammedia 
d’Ingénieurs, EMI. Je suis en deuxième année de cycle doctoral et je 
travaille sur les énergies renouvelables. En fin décembre 2014, j’ai 
obtenu le premier prix de la Conférence Internationale des Énergies 
Renouvelables, CIER’14, qui s’est déroulée du 19 au 21 décembre 
2014 à Monastir en Tunisie. 

Aujourd’hui, ma philosophie dans la vie est « Rien n’est impossible »..

•  Depuis combien de temps travaillez-
vous à la Fondation Zakoura ? D’où 
êtes-vous originaire ?

Je suis à la Fondation Zakoura depuis 
2011. J’ai d’abord travaillé comme ani-
matrice à Iguermaoun. Il s’agissait d’un 
programme intégré avec de l’Education 
Non Formelle, de Soutien Scolaire et 
d’alphabétisation des femmes. Depuis 
septembre 2014, je suis animatrice d’ENF 
dans le douar de Talatante. Je suis origi-
naire de l’Ourika, dans la même région. 
J’ai une licence en philosophie de l’univer-
sité de Marrakech.  

•  Qu’est-ce qu’être animatrice ? 

Etre animatrice à la Fondation Zakoura 
est en fait le même rôle qu’un profes-
seur d’école en milieu rural. Cependant, 
j’enseigne 3 heures le matin à un pre-
mier groupe et 3 heures l’après-midi à 
un second groupe. En plus de cela, nous 
devons préparer les cours au fur et à 
mesure. Quoiqu’il arrive, je dois préparer 
les fiches de scénario pédagogique de 
chaque séance. Nous devons essayer à 
chaque fois de préparer des choses diffé-
rentes, nouvelles. Nos classes sont hété-
rogènes, alors, en fonction du niveau des 
élèves, il faut adapter notre préparation. 
Au-delà du rôle de professeur, je dois as-
surer le suivi. Si j’ai des enfants absents à 

une séance, je dois, après le cours, aller 
voir les parents pour comprendre les rai-
sons de l’absence et remédier à cela. Si je 
sens une démotivation, je dois remotiver 
l’enfant et les parents. Ce travail se fait au 
quotidien. 

C’est un travail épuisant qui demande 
beaucoup d’efforts de notre part. 
Pour pouvoir s’intégrer dans le douar, il 
faut aller vers les gens et vivre avec eux 
le quotidien du douar. C’est vrai que c’est 
facile pour moi, je parle la même langue, 
l’amazigh. Aujourd’hui, tout le monde me 
connait dans le village, je suis bien accep-
tée. Les parents m’écoutent et c’est plus 
facile pour moi pour motiver les enfants 
et éviter les absences. Notre travail paye, 
puisque je trouve que les parents sont de 
plus en plus attachés à l’éducation de 
leurs enfants, même de leurs filles. 

• Les conditions de travail doivent 
être difficiles en montagne. Comment 
faites-vous pour supporter la vie dans 
le douar ? 

Effectivement, les conditions de travail 
sont plus dures que ce que vous pen-
sez. Par exemple, pour venir en formation 
à Casablanca au mois de janvier, j’ai dû 
descendre de la montagne à pied, soit 
environ quatre heures de marche. En hi-
ver, avec la tombée des neiges, les routes 

sont coupées et c’est le seul moyen de 
circuler possible. Une fois au pied de la 
montagne, je peux prendre un grand taxi 
ou un autre transport qui me mènera à 
Marrakech. 

En étant animatrice dans le douar de 
Talatante, je dois habiter dans le douar. 
J’habite un local annexe à l’école qui a été 
aménagé pour moi. C’est un douar avec 
l’électricité, mais nous n’avons pas l’eau 
courante. 

Vous savez, quand j’ai débuté avec la 
Fondation Zakoura, je voulais simplement 
avoir une première expérience. Mais, 
quand j’ai commencé à enseigner, j’ai 
aimé cela. Quand je suis dans la classe, 
j’oublie ce qui se passe autour : les condi-
tions de vie dans le douar, la route cou-
pée, le froid hivernal… J’aime réellement 
ce que je fais, et ce que j’apporte à ces 
enfants est une grande récompense. J’ai 
de la peine pour eux. Dans un même 
pays, à des distances pas si éloignées, 
on trouve des gens éduqués et des en-
fants comme eux qui n’ont rien, même 
pas l’éducation de base. Alors, si je peux 
leur apporter quelque chose dans leur vie, 
changer leur quotidien, c’est déjà une très 
grande récompense.. 

L’INVITÉE DU MOIS

Jamila Ait Alla 
Animatrice à la Fondation Zakoura
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TÉMOIGNAGE  
D’UNE ANCIENNE ÉLÈVE
DE LA FONDATION> NOS ACTIONS EN CHIFFRES

Depuis la création de la Fondation Zakoura

22018 enfants scolarisés au
sein de 416 écoles d’Education
Non Formelle

78141 adultes alphabétisés

8985 jeunes initiés à un métier

1894 enfants préscolarisés
au sein de 34 écoles de préscolaire

4894 élèves de l’école
publique bénéficiaires
de soutien scolaire

13686 femmes 
sensibilisées aux notions
de base en hygiène et santé
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Ils nous font confiance...

131, Boulevard d’Anfa
3e & 4e étage • Casablanca, Maroc
T.  + 212 (0) 5 22 29 73 30
     + 212 (0) 5 22 26 44 41
     + 212 (0) 5 22 20 11 46
F.  + 212 (0) 5 22 26 47 77
contact@zakoura-educating.org
www.fondationzakoura.org

Retrouvez tous les numéros d’Amale 
en version électronique sur notre site 

web : www.fondationzakoura.org

Partenaires à février 2015


